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,'en eff une que de vouloir connoître ce qu'il ri'efn pas donn.é à l'hoinie d
favoir. *Cependant, pour xe pas rebuter mes" dilciples, et conrne avec
tems quelque coin du gand voilé p'et être foulevé je leur donne l'exeu
ple de l'elpéi-ance .etdu courage; mais dansla Ioteiné je leur trae, j

in'égaire foùvent moi-même; et je ne fais plus où j'en fuis. Portez votre
iffranideà Salon: é'ef: lui qui va droit à l'utile ; ron éÉide eh celle d

$'homrhe, et. fon objet en de le rendre nmeillei, plus jufe et plûs heure ,
Les députés embar'qués'poûr lPAttiqiie; allèen 'voir Sdlon ; et l'appel.

ant èeplus fage des fages, ils lui pifrireît le trègiedfVor.
V-'ús prerep bien votre moment, leur dit le legiflateur d'Athenes! j fuis

prêt à devenir fou.' Je viens de la place pùblique opije n'ai vu que-1
nécontens. Lès gens de mdeVr fe plaignentqüe' j'ai favorifé let\geps de la

campagne ; .ce ci M'accufént d'ayîir trop nén'agé les iadin;et àla
rille, 6'efè encore pis. Chacun voudroit des foix faite en fa faveur et a

préjudice'des autres. Mais ce n refÉri'hencore, et daris imariaifon nêmiè
je ne fuis jamais en repos. Vous voyez dette jeune efcI;ve qui bodtdeet
pleure dan un chqin ;c'en petit, démon elle e fait tourner la ête:

rela n'a pa enco-e dixhuit ans, e'celi'ie gronide, et cela veut avoir plus
4e railon que moi. Oui oui dit iycerie,j en ai mille fois plus ; car,aü
noins, je fuisjufte, je'ne gêne perfonne, et jaif fliè à chacun ce qui

Jui plaît. A ces m'ots fes pleiirs redoublerent.
C'ef dommage de l'affliger, di.tl'un 'des députés, ýar elle en fi jolie

Vràimerîejolie ! lie crîit l'étre; 'niais Elle ne fait pasà*iie fa nalice'enli-
it. Eh bien" ,i je fuis lide, répliqia l'a boudfe ue, e vende:réplùa a *bud ue n m veridè

vous? que ne m laiffezvods aller ?-Et ou irois-tu, petite follé? quél
le ffiaîtré quelferoit auf i hn ret-aufE indulgen' quémoi -0-Quelle bon

é, quelle indulgerice, qui ne me'ille pá la'moinire liberté qîu'élle >ut
qu'or lui laiffe ? : Celle dé Voir chez' mo un 'petit infolent ddnt elle'eft

mrnoureufe, et qui ro4 fains ceffe 1iïtou' de més niaifon. Dès que je for pour
pller aui fénat, ou au lycée, à Piriliant méèrm e il arrive, 'il eff irfifdduit; et
quand je les furprends enfemblè, elle me' dit pour fan exçufe igu'îi en plus

jeune et plus joli que moi, Affurément,"s ia-t elle il eh pu jeune ei.
plus joli Faites le rappeller, pour voir et'que ces étraiigers nous jugent.
Retirez."vous, . ,llé pourlai;e t$ll.lý qulce cs ,"-. jenRetre-vusfpiponne, di4 Soloii émû de toert que je ne vous'crened

de libertin qu'elle aime, çontinua-t-il, eft un jeune-homme appellé Pi-
firat 'pour qui 'ai eu uiillé bontes,^qiè j'ai. ifri, et bli fé moque 4
-ie mes leçonsei demes loix.lD vsàix oei, as cee inerépete.ce rriot dt' S"-yte Anacharfis, 1e Te ..i f.ont de .s' toiles ' d'araig iées ou'fé
prennen- e, nais d eÎ gerofes rocle's' scchapperoi
toujours. Et qdee •fermezA vous votre p eà cet'irifolet ? -Bon! luj
fermpr la porte! il entreroit par la, fcnêre. i vous faviez comme il eff
àdroit'ét fé4iia í 1 il a gagne t'uos mes efc.aves. Les prieres leslarmes
les préfens é' lui ,outert rien. Il cft plein ''eiprît ' de grace ; et nibr
même,' quándj l'ecouie, i le dôn de mn'appaîfer.C'e 'bieñ la peine, m
flit il, map yénérable maître, de nous brouiller pour ui e lavel Si nous

tions, vus jeune commne .moi, et moi vieux comme vous, ne ous la ce-
derols e pas? Voyez qui de nous deu peur le inieux s en pal Voentez que 'eïraifons4 ne laffent pas'ere préffàtes Et pui fi je l

e cré il ig 'acrUk nù driar arïi le pule il dira '-e fuià


